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PRINCIPE DE LA 
THERMOGRAPHIE



LA THERMOGRAPHIE

Instrument permettant d’observer rayonnements électromagnétiques
invisibles à l’œil nu pour mettre en valeur les faiblesses thermiques d’un lieu
d’habitation.
Mise en évidence de température apparente et non de température vraie.

Attention :
- la caméra thermique n’est pas un outil de diagnostic,
- L’interprétation des thermogrammes,
- Conditions/variations climatiques.

Les conditions idéales :
- Températures négatives,
- Bâtiment chauffé,
- Pas de soleil.
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DES EXEMPLES 
CONCRETS SUITE A REPERAGE



Les murs isolés par l’intérieur

Murs isolés par l’intérieur = peu de déperditions au niveau de ces 
murs.

Les exemples
concrets



Les ponts thermiques de dalles

Pont thermique de dalle 
= inconfort thermique et risque de condensation

Pour info les PT = 10 à 30 % des déperditions

Les exemples
concrets



Les murs isolés par l’extérieur

Murs isolés par l’extérieur = absence de déperdition au niveau des 
dalles de plancher.

Les exemples
concrets



Les sous-sols

Sous-sol « chauffés » par les déperditions du R+1
= inconfort thermique et déperditions car chaleur sort par 
point faible (murs du sous-sol non isolés ou porte de garage)

Les exemples
concrets



Les fenêtres

Ouvrants = points faibles thermiques
Le châssis est toujours moins performant 
que le vitrage.
Ici 4 à 5 °C plus chaud qu’un mur isolé.

Ex : un double vitrage a la performance 
d’environ 2 cm d’isolant.

Fenêtre oscillo-battante 
ouverte  

Les exemples
concrets



Quelques exemples dans les rues 
autour



Les murs

Murs non isolés donc très déperditifs,
Différence de températures entre les 2 
niveaux (soit isolé soit moins chauffé)

Températures différentes dans 
les niveaux

Les exemples
concrets



Les murs isolés par l’extérieur

Mur isolé mais isolant qui 
s’arrête trop haut = 
déperditions importantes 
inconfort thermique et 
risque de condensation.

Différence entre un mur 
isolé par l’extérieur et la 
maison d’à côté non isolé

Les exemples
concrets



Isolation des murs par l’intérieur

Murs isolés par l’intérieur
(ou pièce non chauffée)

Pas d’isolation thermique

Les exemples
concrets



Présence de radiateurs ou conduit de chéminée

Présence d’un radiateur 
sur un mur extérieur

Conduit de cheminée non 
utilisé mais passage d’air 
chaud

Les exemples
concrets



Le volet réduire le flux 
de transfert de 

chaleur vers l’extérieur

Il améliore la 
température de 

surface intérieure de 
la vitre et participe au 
ressenti d’un meilleur 

confort thermique.

Les volets

Au moins 2°C d’écart 

avec la surface 
extérieure du volet.

Les vitres peuvent 
réfléchir les 

rayonnements 
environnants 

(bâtiments, ciel, etc.)

Les exemples
concrets



Combles froids = combles non chauffés et / ou isolés.
Différence de 1 à 2 °C avec les murs des pièces chauffées.

Les combles

Les exemples
concrets



Les toitures

Sauf gros défaut 
d’isolation, les toitures 
sont froides car 
ventilées.

Les exemples
concrets



POUR ALLER PLUS LOIN



DE NOVEMBRE A MARS :

2 fois par mois à l’Atelier de l’ALEC

(sur inscription + caution)

1. Formation de 2h

2. Emprunt des outils de mesure :  

thermique, électrique, hydraulique et 

de qualité d’air intérieur.

3. Auto diagnostic.

4. Retour des outils et interprétations des 

mesures. 

Depuis 5 ans 300 personnes ont emprunté 

500 outils.

Les exemples
concrets




